
Cimetière de Quettetot 

Commission départementale pour la sauvegarde du patrimoine funéraire de la Manche 

Sauvegarder l’art et la mémoire du cimetière 



 

Jean-Pierre, Joseph Simon, instituteur de la commune de Quettetot, entre 

1856 et 1859, recueillit de nombreuses notes sur l’histoire de la commune. 
Le cimetière est le lieu où se concentrent  toutes les mémoires de la com-

mune. Voici, à titre d’exemple l’épitaphe qui fut gravée sur la plate tombe, 

aujourd’hui disparue,  de maitre Jacques Plaissard, curé « CI GIST UN CURE 

DE CE LIEU / QUI FUT UN GRAND PASTEUR / DONNE PAR LA MAISON DE 

DIEU / PERE DES PAUVRES ET BON PASTEUR / LA LAMPE ET LE COLLEGE / 

ONT ETE TOUS DEUX PAR LUI DONNES / C’EST-CE DIGNE ECUYER ME 

JACQUES / C’EST-CE BON PRETRE QUE LA MORT A MOISSONNE / L’AN 

1690 LE 4 MAI / LAUDENT ILLUM COELI ET TERRA ».  

Il fut inhumé dans le cimetière au-dessous du portail.  Un autre exemple 

concerne la tombe de l’abbé Bon, Pierre, Théodore Delay, curé de Quette-

tot, décédé le 24 avril 1851, inhumé dans le cimetière de cette paroisse, 

dans l’angle de la chapelle St Sébastien et du chœur par monsieur le curé 

de Bricquebec. Ses héritiers avaient fait placer une croix en carreau sur sa 

tombe, l’épitaphe qui suit « ICI REPOSE LE CORPS DE BON PIERRE THEO-

DORE DELAY NE A AUDERVILLE LE 9 MAI 1802 ET DECEDE CURE DE 

QUETTETOT LE 24 AVRIL 1851. IL ETAIT BON PASTEUR ET BON AUX 

PAUVRES. PRIEZ DIEU POUR LUI ». 

Plan dressé par la commune 



 Comme beaucoup d’autres lieux, le cimetière de Quettetot a fait l’objet d’importantes 

transformations. La construction de la nouvelle tour de l’église fut un prétexte pour 

justifier du réemploi des dalles funéraires. Cette citation, pour preuve, contenue dans 

le fonds des archives paroissiales déposées aux archives départementales 

« monsieur Langlois après avoir fait démolir la vieille tour s’arrangea le 19 

février 1767, avec un nommé Jacques Avoine, George, Pierre Fenard, fils 

d’Adrien et Jean, Antoine Fenard, fils de Jean, Antoine, tous carréeurs de la 

commune d’Yvetot, pour fournir tout le carreau nécessaire à la tour, mais 

avec le loisir d’employer comme bon semblerait au sieur curé, le carreau 

provenant des anciens tombeaux, de la démolition de la vieille tour, d’une 

grande croisée et de l’ancien portail ». Plus loin, je cite « monsieur Langlois, 

en se servant du carreau des anciens tombeaux qui étaient alors dans le 

cimetière, n’en respecta pas moins la mémoire des défunts ; il fit placer des 

deux côtés extérieurs de la tour, au nord et au sud, les six principales ins-

criptions qui se trouvaient sur les tombeaux, trois de chaque côté, à hau-

teur d’homme, afin qu’on puisse les lire aisément. Ces inscriptions ont été 

mutilées pendant le temps de la Révolution en 1794 ». Plus loin encore 

« nous avons pris soin de relever ces inscriptions (pendant) qu’il en était 

encore temps car le temps les détériore en même temps qu’il mine la tour 

et dans peu de temps elles seront détruites du côté du midi ». 

Le cimetière de Quettetot, contenant quelques 516 sépultures environ, est organisé 

autour de l’église de plan cruciforme. Trois accès y ont été aménagés, un à l’ouest 

qui donne sur la rue principale avec grilles charretière et piétonne sur deux piliers et 

croix sommitales ; le second à l’est, avec grille charretière et piétonne sur deux piliers 

et croix sommitales ; le troisième, au nord-ouest,  avec deux grilles piétonnes. 

Il  est à noter la présence de deux dalles anciennes gravées de croix nimbées, 

fort anciennes et du plus grand intérêt,  servant désormais de marches. 



 Le cimetière est traversé usuellement  par quelques familles dont les enfants 

sont scolarisés localement. Le site est protégé en grande partie par des haies 
végétales et un mur notamment à proximité du groupe scolaire. 
La croix du cimetière, anciennement placée vers le milieu de la parcelle nord se 

trouve désormais au bas de la même parcelle, à proximité des passages pié-
tons. M. Simon dans ses notes historiques raconte que « la croix du cime-
tière était avant la Révolution en face de la porte de la nef, du côté du 
nord ». Le dé portant le fût polygonal est posé sur un double emmarchement.  
Il n’y a plus aucun vestige des sépultures d’anciens curés inhumés au pied de la 

croix. 
Le contrat le plus ancien, identifié parmi la liste du registre, est daté du 10 mars 
1876. Il y en a probablement d’autres peut-être intégrés parmi les délibérations 

municipales. 
Le monument aux morts, sous la forme d’un obélisque, a trouvé sa place de-
vant le portail de l’église à l’ouest. Il a été confectionné en granit de pays. Il est 

entouré d’une chaîne retenue par des ossatures d’obus. 
Un jardin du souvenir a été récemment créé au niveau de la chapelle du tran-

sept sud. Il se compose d’un puits à cendres, de cases juxtaposées  pour la 

conservation d’urnes. Un if « 2000 » a été planté à proximité. Il n’y a pas de 

traces d’if séculaire.  Il n’y a pas d’ossuaire. Le champ cimitérial s’organise en 

deux grandes parcelles, nord et sud. Celle du nord est sous-divisée en trois par-

celles. Celle du sud est lotie aux deux extrémités, est et ouest, le jardin du sou-

venir étant installé au centre, sur le bord  de la parcelle. La commune dispose 

d’une réserve foncière qui permettrait l’extension du cimetière. Celle-ci serait à 

désirer tant le lotissement des parcelles nord est dense. La circulation entre les 

tombes est périlleuse non seulement à cause des pots de fleurs déposés sur 

l’espace public lorsqu’il existe, mais celui-ci n’existe pratiquement pas. Les mar-

briers ont pris leurs aises sans respect de l’espace public. 

Le cimetière a probablement fait l’objet d’un traitement sévère ancien car il n’y 

a plus que deux croix en fonte sur l’ensemble des monuments et plus de croix 

de bois anciennes. Quelques monuments funéraires représentent un intérêt 

local notamment par les matériaux employés : marbre blanc, calcaire tendre, 

calcaire dur et  granit de pays.  



 La commune ayant l’intention de se lancer dans une opération de gestion du cime-

tière aura la possibilité de déplacer quelques monuments légers pour les disposer 

en parallèle aux clôtures, du côté des garages au nord, par exemple. Quelques 

sépultures représentent un indéniable intérêt artistique et historique local. Il faudra 

veiller à les conserver afin que ce site reste un lieu de mémoire et d’histoire locale. 

Parmi les signatures de marbriers : Jean-Pierre Anger, marbrier à Cherbourg au 

143 et 60 rue du maréchal Leclerc (ex route des Pieux) ; A. Legueule ; Castel-

Roussin, marbrier à  Bricquebec. 

Un plan de cimetière est établi sur décision du conseil municipal en 1971 (Ouest-
France du 12 octobre 1971). 

Elus :Buhot (Hervé) né le 13 juin 1894, élu conseiller municipal en 1929, décé-

dé  le 12 janvier 1971 (grand-père maternel du maire de Quettetot). 

Ecclésiastiques, curés : 
Abbé Vautier (Jean-François) né à Valcanville le 4 Xbre 1831, nommé curé de 

Quettetot le 13 8bre 1891, décédé curé de Quettetot le 5 mai 1900. 

Abbé Guérard (Etienne, Charles, Victor) décédé le 21 septembre 1875. 

Soldats « morts pour la France » : 
Louis Helland mort pour la France le 14 avril 1918 dans sa 27e année, transfé-

ré en ce lieu le 15 juillet 1922, de profundis. 

Salley (Louis) mort pour la France. 

Yvetot (Julien) 1899-1918 mort pour sa patrie. 

Victimes civiles de la guerre : 
Auguste Lebarillier, 21 juin 1925-1er août 1944, victime civile de la guerre. 

Le 5 octobre 1857, les deux grandes pierres bleues qui étaient placées sur la sé-

pulture de monsieur de la Bellegarde et monsieur de Beuvry devant les petits au-

tels de la nef ont été replacées dans le chœur. La réfection des enduits intérieurs 

de l’église a permis de redécouvrir deux pierres de fondation. 



 CY GIT L’INCOMPARABLE PERE DES PAUVRES L’INFATIGABLE REPARATEUR DE 

CETTE EGLISE, MAITRE LANGLOIS DE FIERVILLE CURE DE CE LIEU DECEDE LE 
10 NOVEMBRE 1770. PRIEZ DIEU POUR LUI (pierre sépulcrale placée dans le mur 
de la chapelle st Sébastien à l’extérieur du côté du levant). 

CY DEVANT GIST LE CORPS D’HONORABLE HOMME ROBERT LE MIERE DE CETTE 
PAROISSE LEQUEL DECEDA LE 19 MARS 1635. DIEU LUI FASSE PARDON (pierre 

placée dans le mur de la nef de l’église du côté de l’évangile). 
CELUY QUI GIST CY DEVANT INHUME FUT EN SON TEMPS ADVOCAT RENOMME 
LEQUEL ANDRE COMMENCHAIL SE NOMMAIT QUI DECEDA L’AN MIL SIX CENT 13 

MOIS DE FEVRIER LE 19E JOUR DEDANS LE CIEL DIEU LUI DOIT BON SEJOUR.  
AMEN. DONNE CE TABLEAU JACQUELINE FLEURI A FAIT DICTER DEFFUNT SON 
MARI (pierre placée dans le mur de la nef de l’église du côté de l’épitre, proche 

l’autel de la Vierge). 
Pierres placées sous la tour : 
ICI REPOSE LE CORPS DE ME JEAN LE CHANOINE PRETRE DE LA PAROISSE DE 

VARENGUEBEC VICAIRE DE QUETTETOT DECEDE LE 30 XBRE 1728 AGE DE 45 

ANS. 

CY GIST JACQUES LE PIGEON PRETRE DE CE LIEU DECEDE LE 28 FEVRIER 1721. 
DIEU LUI FASSE PARDON. 
Quelques maires de la commune (d’après les notes de Jean-Pierre, Joseph Si-

mon): 
Nicolas Le Pigeon (7 mai 1793) 

Guillaume Hairon (5 avril 1802) 

Jean-Baptiste Hamel (28 janvier 1808) 

Nicolas Le Pigeon (30 décembre 1812) 

Jean-Baptiste Hamel (4 juillet 1815) 

Jean-François Hébert (des Longschamps) (29 janvier 1816) 

François-Joseph Cosnefroy (du Long Pré), (11 décembre 1821) 

François-Laurent Hamel (29 janvier 1841) 

Charles-Antoine Commenchail (24 août 1848) 

François-Laurent Hamel (21 février 1854) 



 Quelques curés de la paroisse (d’après les notes de Jean-Pierre, Joseph Simon): 

 
Guillaume Langlois (5 novembre 1770). On lui doit la construction de la tour, la 

fonte des cloches, la construction de la chapelle st Sébastien, le rallongement 

du chœur, la sacristie. 

Jacques, Louis Le Boisselier, mort le 19 août 1814, inhumé dans le cimetière 

Pierre, Antoine Le Maitre, mort le 13 janvier 1837, inhumé dans le cimetière 

Bon, Pierre, Théodore Delay, mort le 24 avril 1851, inhumé dans le cimetière 

Etienne, Charles, Victor Guérard, mort le 21 septembre 1875, inhumé dans le 

cimetière 

Richard, Jacques Beuve 

Jacques, Siméon Moulin 

Jean-François Anger, mort le 5 mai 1900 

Jacques, Edouard Vautier 

Emile, Louis, Albert Vignet, mort le 10 août 1920 

Louis, Arsène Roulland 

Honoré, Eugène, Louis Colley mort retiré du ministère le 18 mai 1959. 

 

 

Le carré A s’organise en 18 rangées de sépultures. On y découvre un obélisque, un 

cippe, douze croix en élévation. Tous les matériaux y sont représentés : granit, cal-

caire, marbres, ciment armé. 



 Tombeaux remarquables au titre de l’art et de l’histoire locale du carré A : 

Tombeau avec haute croix fleurdelisée en calcaire : famille Blanchemains-
Mourrier. 

Tombeau avec haute croix fleurdelisée en calcaire : Osouf (Emile) 1879-
1925, Leconte (Louise) 1880-1949. 
Tombeau granit poli avec très beau Christ appliqué : Lemière-Grimault. 

Tombeau signé A. Legueule. 
Tombeau art décoratif illustré de roses : Osouf-Letullier. 
Tombeau avec haute croix fleurdelisée en granit de pays : Leconte 

(François) 1848-1896, Godard (-) 1845-1924. 
Tombeau avec haute croix en marbre blanc de Carrare : Osouf (Pierre) 
1939 

Tombeau avec haute croix en calcaire : Osouf (P) 1883-1941, Leconte (A) 
1887-1973. 
Monument funéraire des familles Hébert-Deslongchamps-Hamel : Robert 

(1909-1995), Alfred (1898-1939), Jean Hébert-Deslongchamps (1859-
1940), Hamel Clémentine (1873-1938), Jules (1881-1961), Paul, Ernest 
(1883-), Paul (1888-1939). 

Cippe en calcaire tendre avec croix sommitale, ailerons. Panneaux illustrés 
de la balance en relief, d’une main dans une nuée présentant un écu. Epi-
taphe sur l’avers : « CI GIT / M MARIN FRANCOIS HAMEL / CONSEILLER 

DE LA COUR D’APPEL D’AMIENS / DECEDE A VERSAILLES LE 14 OCTOBRE 
1870 / AGE DE 79 ANS / TRANSFERE A QUETTETOT LIEU DE SA NAIS-

SANCE / PAR LES SOINS DE SON NEVEU / GUSTAVE HELLAND / LE 16 
JUILLET 1871 / REQUIESCAT IN PACE ». Sur le revers (fragments d’épi-
taphe car la paroi est endommagée) : «MAISON / ORNEE/ PAUVRES / ME-

MOIRE ». Médaillon sur le flanc droit « HOMMAGE RECONNAISSANT / M 
HAMEL / SECOURS AUX INDIGENTS ARCHIEGLISE ( ?) DE PARIS. Deu-
xième médaillon sur le flanc gauche très érodé. 

Croix pédiculée en calcaire dur : Marthe, Félicité Hébert (1882). 
Croix pédiculée identique : Jules Leneveu (1867). 
Croix pédiculée identique : Jean-Pierre Leneveu (1881) horloger à Quette-

tot. 
Tombeau signé Castel-Roussin, marbrier Bricquebec de la famille Lerouvil-
lois-Grisel. 

 



 Tombeau dont la stèle a été écourtée. Six torches à feu retiennent une chaîne : 

Louis Helland mort pour la France le 14 avril 1918 dans sa 27e année, transféré 
en ce lieu le 15 juillet 1922, de profundis. 
Tombeau avec deux belles croix : Grisel (François-Xavier) 1904 et Duprey 

(Olympe) 1927. 
Tombeau avec une croix pédiculée à ailerons en calcaire tendre : Moulin 

(Auguste) 1901, Moulin (Jacques) 1944-2008. 
Croix pédiculée en calcaire tendre : Brisset (Françoise) 1791-1854. 
Tombeau avec haute croix de granit bleu : Moulin-Neelz (1922-2000). 

Tombeau à courte stèle : Mahieu (Germain) décédé accidentellement le 3 mars 
1972 dans sa 28e année. 
Croix pédiculée en calcaire tendre : Hébert (Henri) 1897. 

Obélisque en granit de pays sur monument funéraire : sépulture de la famille 
Lemière (Jules)-Yver-Simon-Thoris-Mulot. 
Croix sur stèle fleurdelisée : Lecoeur (Simonne) 1930, Caillot (Bienaimé) 1924, 

Giguet (J) 1949. 
Croix sur stèle fleurdelisée : Lemasson (Céleste) 1910. 
Croix sur stèle fleurdelisée : Helland (François) 1921, Lecoeur (Simonne) 1921. 

Croix pédiculée : Billy (Emélie) 1870-1896. 

Croix pédiculée (brisée) : 

Obélisque (petit) en granit de pays : Baudouin (veuve), Levallois (Aimée) 1881 
(chaine arrachée). 
Croix de fonte ajourée (brisée) avec représentation de la Vierge : Levallois 

(Eugène) 1901. 
Tombeau avec haute croix en granit bleu « ici reposent dans la paix du Sei-
gneur, Dufour (Henri) 1868-1941, Le Connétable (Estelle) 1877-1920, Paul 

(1910-1921), Louis (1906-1941), Marie (1898-1996). Pater-Ave. 
Tombeau avec haute croix cubique, Christ appliqué en régule : Hébert-
Deslongchamps (Xavier) 1876-1929, Yvetot (Marie) 1885-1930, Hébert 

(Azelma) 1918-1991. 
Tombeau avec haute croix cubique, Christ appliqué en régule : sœur marie de 
la croix des Augustines de Valognes, inhumée le 15 mai 1917, Hebert-

Deslongchamps (Félicité) 1878-1942. 
Tombeau contemporain : époux Hébert-Deslongchamps 1911-2001, Vautier 
1918-2005 et leur fils Bernard 1952-1973 du 43e RIMA. 



 Croix de fonte hexagonale fleurdelisée avec deux anges agenouillés sur con-

soles, Vierge appliquée, liane de roses sauvages : Simon (Berthe) 1903, Du-

four (Jeannine) 1928. 

 
Tombeaux remarquables au titre de l’art et de l’histoire locale du carré B : 

 

Stèle néogothique illustrée d’une couronne de Tanaisies : Bitouzé (Désirée) 
1854 décédée le 20 avril 1871. 

Tombeau contemporain : Salley-Huppé, Salley (Louis) mort pour la France. 
Tombeau moderne : Lebarillier (Auguste) 21/06/1925-1er/08/1944, victime 
civile de la guerre. Estampillé « Souvenir français». 

 
Tombeaux remarquables au titre de l’art et de l’histoire locale du carré C : 

 

Tombeau désarticulé en ciment armé : Dorange (Louis) ancien combattant des 
deux guerres 1895-1948. 
 

 
Tombeaux remarquables au titre de l’art et de l’histoire locale du carré F : 

Dalle de granit poli : abbé Dufour (Henri) 1900-1996. 
Tombeau : Yvetot (Marie) 1905. 
Tombeau : Yvetot (Julien) 1899-1918 mort pour sa patrie. 

Tombeau : Hamel (Jacques) 1771-1848. 
Croix pédiculée : Hébert (Nathalie (1811) décédée dans sa 64e année. 
Croix pédiculée : Hébert (Gustave) 1890. 

Croix pédiculée : Cosnefroy (Augustine) 1917. 
 
 



 

 

Tombeaux remarquables au titre de l’art et de l’histoire locale du carré G : 

 

Tombeau sarcophage tectonique, calcaire tendre illustré de l’étole, du calice, 
d’une croix ornée d’un cœur. Epitaphe « A LA MEMOIRE DE / MR ETIENNE 
CHARLES VICTOR / GUERARD / CURE DE CETTE PAROISSE / DECEDE LE 21 

9BRE 1875 A L’AGE DE 66 ANS / PRIEZ DIEU POUR LUI ». 
Tombeau sarcophage coffre en marbre ou calcaire dur illustré d’un calice et d’un 
ciboire croisés. Epitaphe « A LA MEMOIRE DE MR L’ABBE VIGNET CURE DE 

QUETTETOT DE 1910 A 1920 / 60 ANS / DECEDE LE 10 AVRIL 1920 ». 
Tombeau tectiforme en granit illustré d’une grande croix en relief « ABBE AN-
GER / 1851-1900 / PRIEZ DIEU POUR LUI ». 

Tombeau sarcophage coffre : abbé Le  N / A/ 1839-1901. 
Revue de presse : 

Ferrey (Ferdinand) né le 17/11/1908 fut élu maire de Quettetot le 28 mars 1971. 
Il décède en septembre 1989 et est inhumé dans le cimetière de Virandeville. 
Le Pesqueur (François) est élu maire en 1999. 

Hamelin (Jean), actuel maire de la commune, élu en 2008, lui succède. 
L’abbé Colley, né en 1884, curé de Quettetot pendant 30 ans, décède à Grimou-
ville (lieu de résidence des prêtres retirés du ministère) le 17 mai 1959. Il est 

inhumé dans le cimetière de Périers le 21 mai suivant. 
Le corbillard de la commune est vendu en 1973. 
Madame Marie Caron, épouse Deshayes, est centenaire en 1962, son anniver-

saire est fêté en 1964 et 1965, 104 ans (voir la Presse de la Manche du 10 mai 
1962, 12 mai 1964, 10 mai 1965). 
 

Archives : 
Fonds paroissial en 300 J 256. 
Conférences pédagogiques de 1903 (plusieurs pages malheureusement déchi-

rées) : 124 J 7 consultables sous microfilm. 
Dossier communal : revue de presse. 
Bulletin municipal 

Registres de catholicité (source indispensable pour connaitre les sépultures dans 

le cimetière) 
Jacky Brionne 


